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• O B S E R V  A T  I O N S
S U R  L A  D I V I S I O N  D E S  S C I E N C E S

D U  C H A N C E L I E R  B A C O N .

I. O us avons avoiié en plufîeurs endroits du Trofpetlus, que nous avions 
Xobligation principale de notre Arbre encyclopédique au Chancelier Ba­

con . L ’éloge qu’on a lû de ce grand homme dans le ‘Profpetfus paroît même 
avoir contribué à faire connoître à plufîeurs perfonnes les Ouvrages du Philolo- 
phe Anglois. Ainfî, après un aveu auili formel, il ne doit être permis ni de 
nous accufer de plagiat, ni de chercher à nous en faire foupçonner.

II. Cet aveu n’empêche pas néanmoins qu’il n’y ait un très-grand nombre de 
chofes, fur-tout dans la Branche philofophique, que nous ne devons nullement 
à Bacon: il eft facile au Lefteur d’en juger. Mais pour appercevoir le rapport 
& la différence de deux Arbres, il ne faut pas feulement examiner fi on y a 
parlé des mêmes chofes, il faut voir ii la difpofition elt la même. Tous les At­
tires encyclopédiques fe reifemblent néceiîairement par la matière ; l’ordre ieul 
& l’arrangement des branches peuvent les diltinguer. On trouve à-peu-près les 
mêmes noms des Sciences dans l’Arbre de Chambers & dans le nôtre . Rien 
n’eft cependant plus différent.

III. Il ne s’agit point ici des raifons que nous avons eues de fuivre un autre 
ordre que Bacon . Nous en avons expoie quelques-unes ; il feroit trop long de 
détailler les autres, fur-tout dans une matière d’où l’arbitraire ne lauroil être 
tout-à-fait exclu. Quoi qu’il en foit, c’efl aux Philofophes, c’eft-à-dire, à un 
très-petit nombre de gens, à nous juger fur ce point.

IV. Quelques divifions comme celle des Mathématiques en pures & en mi­
xtes , qui nous font communes avec Bacon, fe trouvent par-tout, & font par 
confequent à tout le monde. Notre divifion de la Medecine eft de Boerhaave, 
on en a averti dans le ‘Profpetfus.

V. Enfin, comme nous avons fait quelques changemens à l’Arbre du 'Profpe- 
¿lus y ceux qui voudront comparer cet Arbre du Trofpeffus avec celui de Ba­
con , doivent avoir égard à ces changemens.

VI. Voilà les principes d’où il faut partir , pour faire le parallèle des deux 
Arbres avec un peu d’équité & de Philoiophie.

S Y S T E M E  G E N E R A L  D E  L A  C O N N O I S S A N C E  H U M A I N E

S U I V A N T 1 L E  C H A N C E L I E R  B A C O N .

D S econ d e d ivifion  de l ’H ifto ire  naturelle ti-
Ivifion générale de la S cien ce  hum aine rée de fa fin 8c de fort ufage, en Hifloire pro- 

en  Hifloire, Poéfle & Philofophie , félon  les prement dite,  &  Hi[foire raifomée. 
trois facultés de l’E ntendem ent ,  Mémoire , D iv ifion  des produétions de la N a tu r e , en  
Imagination, Raifon. Hiftoiré des chofes cèle fies,  des météores, de Y air,

Bacon obferve que cette divifion peut aufli s'ap- de la terre, & de la mer, des élé mens,  des e- 
pliquer à la Théologie . On avait fuivi dans un fpeces particulières d'individus. 
endroit du Profpcftus cette derniere idée-, mais D iv ifio n  de l ’H iilo ire  c iv ile  en eccléfaftique, 
on l'a abandonnée depuis, parce qu'elle a paru plus en littéraire,  6c en. civile proprem ent d ite .  
ingénieufe que folide. Prem ière divifion  de l’H ifto ire c iv ile  pro­

prem ent d it e , en  Mémoires,  Antiquités,  Hi-

D iv ifio n  de l’H ifto ire  com p lette  en  Chro-
I ,  niques, Vies, 6c Relations.

D iv ifion  de l’H ifto ire  des tem s en  générale 
D iv ifio n  de Y Hifloire, en  naturelle 6c civile. 6c en particulière.
H ifto iré  naturelle fe d ivife en Hifloire des A utre d ivifion  de l’H ifto ire  des tem s en An-

produélions de la Nature, H ifto iré des écarts nales 8c Journaux.
de la Nature, H ifto iré  des emplois de la Na- Seconde d iv ifion  de l ’H ifto ire  c iv ile  en pâ­
ture ou  des Arts. re 6c en mixte.
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